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TEXTE

Le croi se ment entre tech no lo gies numé riques et migra tions a déjà
suscité bien des écrits 1, alors que les tech no lo gies numé riques ont
contribué à un chan ge ment de para digme dans la manière
d’appré hender les réalités des personnes migrantes. La thèse de la
« double absence », soit l’idée de ne plus être de son pays d’origine ni
tout à fait de son pays d’installation 2, a laissé place à celle de
l’« immi grant connecté » 3, où mobi lité géogra phique se conjugue
avec liens sociaux multi si tués. Concur rem ment, les tech no lo gies
numé riques occupent une part impor tante des réflexions récentes en
musique, plusieurs travaux parlant d’une « numé ri mor phose » des
pratiques d’écoute musicale 4. Enfin, migra tions et musique sont
souvent abor dées de pair, la musique se distin guant par une grande
mobi lité impu table à toutes sortes de vecteurs de circu la tion que
sont les artistes, les instru ments de musique, les supports maté riels
et, désor mais, ceux dématérialisés 5. Par contre, la prise en compte
simul tanée des trois notions que sont les tech no lo gies numé riques,
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les migra tions et la musique se fait plus rare, dans un contexte où les
études sur les personnes migrantes traitent d’ailleurs beau coup
moins d’enjeux artis tiques et cultu rels que de ques tions sociales,
poli tiques, civiques ou encore économiques 6.

C’est un croi se ment de notions que j’ai analysé dans le cadre de mon
enquête doctorale 7 trai tant de la musique comme vecteur de
socia li sa tion et de socia bi lités multiples dans l’expé rience migra toire.
Je me suis alors inté ressée aux écoutes et acti vités musi cales de
personnes nées au Maroc, en Algérie ou en Tunisie et vivant à
Mont réal (Québec, Canada), en faisant de la musique une lunette
d’obser va tion de leur parcours de vie, de leur rapport au monde et
aux diffé rentes sociétés où elles ont vécu. Si la métho do logie
d’enquête compor tait initia le ment des entre tiens et obser va tions en
contextes musi caux, l’espace numé rique s’est vite révélé
incon tour nable étant donné les réfé rences constantes qu’y faisaient
les répon dantes et répon dants, de même que l’infor ma tion essen tielle
qui y circu lait rela ti ve ment à toutes sortes d’évène ments musi caux
mont réa lais. Ainsi ai-je intégré au corpus d’enquête des obser va tions
en ligne, un maté riau complé men taire qui s’est avéré essen tiel à une
meilleure compré hen sion des phéno mènes à l’étude 8.
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Basé sur cette recherche, cet article s’attarde sur l’inter re la tion des
tech no lo gies numé riques et de la musique dans la vie de personnes
magh ré bines vivant à Montréal 9. Quel rapport les tech no lo gies
numé riques et la musique entretiennent- elles au fil d’un parcours
migra toire ? Dans quelles circons tances et de quelles manières se
combinent- elles dans la vie de personnes immi grantes ? Quels usages
recouvrent- elles, et quelles en sont les appro pria tions propre ment
immi grantes ? Pour explorer ces ques tions, je problé ma ti serai d’abord
la litté ra ture à l’inter sec tion des tech no lo gies numé riques, des
migra tions et de la musique. Puis, je ferai état du terrain d’enquête
menée à Mont réal et de l’immi gra tion magh ré bine qui a été étudiée.
Ces prises théo riques et empi riques permet tront alors d’examiner
comment les tech no lo gies numé riques et la musique se combinent
pour favo riser une diver sité d’inter ac tions socio mu si cales
multi si tuées. Il sera aussi ques tion de l’enche vê tre ment quoti dien des
mondes « en ligne » et « hors ligne » que permettent les tech no lo gies
numé riques et que met d’autant plus en évidence la musique. Pour
terminer, l’article s’attar dera sur les usages, pratiques et symbo liques,
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qui émergent de l’inter re la tion entre musique et tech no lo gies
numé riques en contexte immi grant. Ce faisant, il s’agira d’apporter
quelques éléments de réflexion à la théma tique au cœur de ce
numéro, soit la diver sité cultu relle en contexte de F/fran co phonie
numé rique, en explo rant l’agen ce ment complexe d’ancrages
socio cul tu rels dont la musique témoigne et que les tech no lo gies
numé riques exacerbent dans la vie de personnes immi grantes
magh ré bines au sein de l’espace francophone.

I. Au carre four des tech no lo gies
numé riques, des migra tions et de
la musique
Les tech no lo gies numé riques jouent un rôle désor mais central dans
l’expé rience migra toire, de par leur acces si bi lité de plus en plus
géné ra lisée et leur effi ca cité à faire circuler des infor ma tions
cruciales qui nour rissent la démarche du pays d’émigra tion jusqu’à
celui d’immigration 10. Ces tech no lo gies consti tuent égale ment de
puis sants vecteurs de connec ti vité sociale transnationale 11, en reliant
les diffé rents espaces géocul tu rels où les personnes migrantes ont
vécu, créant un rapport de proxi mité entre plusieurs pays : une forme
de « vivre ensemble à distance » 12. Enfin, ces tech no lo gies alimentent
plusieurs autres facettes d’une vie en migra tion, notam ment celles
artis tique et cultu relle en permet tant par exemple de stocker,
d’apporter partout avec soi et d’échanger des contenus audio
et audiovidéo 13. La musique est de ce fait très présente dans la vie de
plusieurs personnes migrantes, lesquelles contri buent notam ment à
la construc tion de « scène[s] musi cale[s] virtuelle[s] » 14 qui agissent
tels des espaces d’échanges trans na tio naux et de rassem ble ment de
nature musi cale, incar nant la dimen sion sociale inhé rente à
la musique 15.

4

En ce sens, la musique est liée à de multiples formes de socia bi lités :
elle construit du lien social allant des inter ac tions spon ta nées et
éphé mères qui adviennent entre membres d’une foule de concert 16

aux rela tions profondes et durables qui se déve loppent entre adeptes
de certains genres musicaux 17. En retour, les socia bi lités sont un
moteur indé niable d’écoutes et de pratiques musi cales, qu’il s’agisse
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des phéno mènes de décou verte et de partage entre pairs 18 ou des
« sorties musi cales » pour lesquelles les moti va tions sociales ont
parfois préséance sur celles propre ment artistiques 19. Grâce aux
tech no lo gies numé riques, ce rapport itératif entre pratiques
musi cales et sociales se déploie et s’appré hende désor mais à
diffé rentes échelles, les inter ac tions étant deve nues possibles
indé pen dam ment de la distance géogra phique. C’est là une
poten tia lité inté res sante pour des indi vidus migrants dont les
socia bi lités débordent inévi ta ble ment du cadre local, et pour qui le
web social permet ainsi de faire coha biter le proche et le lointain.

Étant donné la présence parti cu liè re ment marquée des tech no lo gies
numé riques dans leur vie, les personnes migrantes invitent à réflé chir
au phéno mène de la « numé ri mor phose », cette trans for ma tion des
modes d’accès et des supports d’écoute de la musique par le
numé rique. Il existe une variété gran dis sante d’équi pe ments –
ordi na teurs, télé phones, tablettes –, de formats – playlists, MP3, etc.
– et de plate formes – réseaux sociaux, chaînes spécia li sées – qui
façonnent de nouveaux usages de la musique 20, l’écoute répon dant à
de nouvelles possi bi lités spatiales et tempo relles. Si le phéno mène
n’est pas détaché de dyna miques géné ra tion nelles, la
numé ri mor phose ne peut par ailleurs être asso ciée de manière
homo gène aux digital natives, qui ont grandi avec les tech no lo gies de
l’infor ma tion et de la commu ni ca tion à partir des années 1980 21. Des
frac tures infra gé né ra tion nelles existent au sein de ce groupe en
matière de rapport aux tech no lo gies, par exemple en fonc tion des
classes sociales 22. En retour, les géné ra tions anté rieures aux années
1980, quali fiées de manière contestée de digital immigrants 23, ne
sont pas non plus uniformes dans leur rela tion aux tech no lo gies
numé riques. Entre autres facteurs possibles de diffé ren cia tion figure
le lieu de nais sance d’une personne, alors qu’une frac ture numé rique
multi di men sion nelle existe dans le monde en termes de dispo ni bi lité
des infra struc tures et de leur coût, de même que de compé tences et
d’appro pria tion sociale des tech no lo gies au sein des populations 24.
Des études démontrent en ce sens des modes d’utili sa tion
diffé ren ciés d’Internet selon les pays 25. Un autre aspect à consi dérer
est le statut d’une personne, alors que des recherches au Canada et
en Europe rendent compte d’un usage plus marqué du web chez les
indi vidus immi grants que dans le reste de la popu la tion quand vient
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le temps de main tenir un contact avec la famille et les proches 26.
Bref, les enjeux géné ra tion nels croisent des ques tions sociales,
écono miques, cultu relles ou encore statu taires lorsqu’il s’agit de
rapport aux tech no lo gies numériques.

Enfin, si les usages de la musique sont renou velés par ces
tech no lo gies, ils le sont aussi par la migra tion : le dépla ce ment
géogra phique s’accom pagne souvent d’une trans for ma tion, ou
redé fi ni tion des goûts et pratiques musi cales, dans un contexte de
boule ver se ment du cycle de vie. La musique permet alors de revi siter
les notions de proxi mité et de distance, symbo lique et physique, à
travers ses réper toires asso ciés à diffé rents espaces géogra phiques et
tempo rels d’une vie en migra tion. C’est une idée que déve loppe par
exemple l’ethno mu si co logue Carolyn Landau dans l’étude du parcours
migra toire d’un homme d’origine maro caine ; ce dernier, pour qui la
musique clas sique orien tale d’Égypte symbo li sait une culture
étran gère durant l’enfance à Fès, a vu son rapport à ce réper toire se
trans former comme immi grant adulte à Londres, l’écoute de cette
musique deve nant une manière de se remé morer son enfance et ses
souve nirs au pays d’origine 27. Puis, la musique est égale ment sujette à
diffé rentes « appro pria tions » 28 par les personnes migrantes, au sens
où elle peut servir à mettre en pers pec tive leur situa tion et
expé rience de vie, devenir l’occa sion de réflexi vité sur leur parcours,
trans former leur vision du monde et façonner la manière d’entrer en
rela tion avec autrui. En cela, la musique parti cipe par exemple de la
négo cia tion d’iden tités ethniques plurielles chez des personnes
immi grantes, loin de s’iden ti fier aux schémas iden ti taires statiques et
réduc tion nistes qui leur sont souvent imposés 29. Cette musique
recouvre en somme tant un usage symbo lique, contri buant à
rené go cier les appar te nances et iden ti fi ca tions, qu’un usage pratique,
servant d’outil pour inter agir et s’affirmer comme être à part entière
d’une société 30.

7

Ces nombreux entre la ce ments entre tech no lo gies numé riques,
migra tions et musique sont tour à tour apparus dans l’enquête que j’ai
menée à Mont réal auprès de la popu la tion immi grante magh ré bine.
Cette ville, singu lière par ses dyna miques migra toires,
socio cul tu relles et linguis tiques, a permis de riches observations
in situ, auxquelles l’acti vité numé rique a par ailleurs apporté un
éclai rage complémentaire.
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II. Terrain et métho do ‐
logie d’enquête
Mont réal est la métro pole du Québec, une province béné fi ciant de
pouvoirs inédits en matière d’immi gra tion au Canada, que ce soit sur
le plan de la sélec tion des personnes immi grantes sur son terri toire,
des déci sions entou rant l’immi gra tion tempo raire ou des poli tiques
concer nant les services d’instal la tion, d’accueil et d’inté gra tion
linguis tique, cultu relle et économique 31. Ces pouvoirs visent à
permettre au Québec de préserver son poids démo gra phique et
d’« assurer […] une inté gra tion des immi grants respec tueuse du
carac tère distinct de la société québé coise » 32. Cette distinc tion tient
au fait fran co phone, le Québec rencon trant des enjeux cultu rels,
socio po li tiques et iden ti taires qui lui sont propres en tant qu’îlot de
langue fran çaise sur un conti nent essen tiel le ment anglo phone. Les
fran co phones du Québec sont ainsi une popu la tion majo ri taire sur
leur terri toire, quant à lui mino ri taire à l’échelle natio nale cana dienne
et conti nen tale nord- américaine. Dès lors, la langue fait l’objet de
bien des préoc cu pa tions et débats, des tensions se jouant autour du
fran çais au Québec et au Canada et impli quant des rapports
majo ri taire/mino ri taire variables aux échelles provin ciale
et fédérale 33.

9

Or, Mont réal est pour sa part le théâtre de dyna miques
socio lin guis tiques bien plus complexes encore qu’une dicho tomie
entre fran çais et anglais. Accueillant quelque 85 % de l’immi gra tion
inter na tio nale au Québec 34, cette région métro po li taine abrite une
vaste gamme de réalités socio cul tu relles. À l’échelle de
l’agglo mé ra tion de Mont réal, 34 % de la popu la tion est immigrante 35,
pour cen tage qui passe à 59 % en incluant les enfants de
ces personnes 36, si bien que Mont réal compte un peu plus de 20 %
de cita dines et cita dins parlant trois langues et est de ce fait la ville
avec le plus haut taux de trilin guisme au Canada 37. De cette réalité
découlent des pratiques langa gières quoti diennes riches et variées,
inti me ment liées aux inter ac tions humaines ainsi qu’aux espaces de
socia bi lité dans la ville 38. Sur ce plan, la « géogra phie de
[l’]immi gra tion » mont réa laise témoigne d’une plura lité de schémas
d’instal la tion rési den tielle des personnes immigrantes 39, ce qui
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donne lieu à une certaine disper sion dans l’espace urbain et
contribue à une grande mixité ethno cul tu relle, loin des modèles de
« banlieue » à la fran çaise ou de « ghetto » à l’améri caine. Ajou tons
que Mont réal est carac té risée par une « super di ver sité » de son
immi gra tion, c’est- à-dire que les personnes immi grantes proviennent
d’une grande variété de pays et, au sein de ceux- ci, de statuts
socioé co no miques, de profils ethno cul tu rels, de régions, de reli gions
et autres égale ment très divers 40.

Parmi cette immi gra tion se trouve une popu la tion magh ré bine
parti cu liè re ment nombreuse depuis le tour nant du XXI  siècle.
L’Algérie, le Maroc et la Tunisie se clas saient respec ti ve ment aux 2 , 7
et 10  rangs des prin ci paux pays d’origine des personnes immi grantes
récentes dans l’agglo mé ra tion de Mont réal en 2021, tandis que
l’Algérie et le Maroc figu raient parmi les cinq prin ci paux pays
d’origine des personnes immi grantes en général sur ce
même territoire 41. Cette situa tion n’est pas sans lien avec la
dimen sion fran co phone du Maghreb, la maîtrise de la langue
fran çaise étant un critère de sélec tion des personnes immi grantes au
Québec, dont le gouver ne ment a mené des efforts spéci fiques de
recru te ment en Afrique du Nord 42. Puis, cette immi gra tion
magh ré bine fait écho à d’autres critères de la grille de sélec tion
adoptée en 1996 par le gouver ne ment québé cois, incluant un taux
général élevé de scola ri sa tion, de même qu’une forte propor tion
d’indi vidus se quali fiant pour l’immi gra tion écono mique, c’est- à-dire
ayant des carac té ris tiques socio pro fes sion nelles, des compé tences et
une capa cité à contri buer à l’économie. La présence consé quente de
cette popu la tion au Québec a d’ailleurs donné lieu à de nombreuses
études ces dernières années 43, sans toute fois que les ques tions
cultu relles et artis tiques n’aient vrai ment été traitées.
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La nature dès lors plutôt inédite d’un projet s’attar dant au rapport à la
musique de ces personnes immi grantes a néces sité une
métho do logie quali ta tive explo ra toire, à carac tère ethnographique 44.
De juillet 2017 à octobre 2018, quarante- cinq entre tiens ont été
réalisés avec des personnes nées en Algérie, au Maroc ou en Tunisie,
arri vées au Québec depuis les années 1990 45 et qui corres pon daient à
une diver sité de profils socio pro fes sion nels, ethniques et
géné ra tion nels permet tant d’explorer un large spectre de réalités
indi vi duelles. Sous forme de « récits de vie » 46 axés sur la musique,
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ces entre tiens qui ont duré entre 52 et 211 minutes impli quaient de
parler des écoutes et pratiques musi cales de l’enfance au Maghreb
jusqu’à l’âge adulte au Québec. Paral lè le ment, soixante- dix séances
d’obser va tion se sont dérou lées dans une diver sité de contextes
musi caux (concerts, festi vals, fêtes, chorales, galas) et de lieux
(inté rieurs et exté rieurs, insti tu tion na lisés comme des salles de
spec tacle ou infor mels comme des cafés, des salles de récep tion, des
parcs) au sein de la région métro po li taine de recen se ment de
Mont réal. L’obser va tion portait sur les dimen sions sociale, cultu relle
et spatiale des évène ments, afin d’examiner le rapport des gens à la
musique en contexte collectif. En complé ment de ces sources « hors
ligne », un e- terrain 47 a permis l’obser va tion d’inter ac tions
numé riques (échanges publics de commen taires) et de partages de
musique (publi ca tions audio et audio vi déos) sur des groupes et
évène ments Face book, des chaînes YouTube, des médias
élec tro niques spécia lisés et des radios en ligne. Une grande
complé men ta rité de ces trois types de données s’est affirmée,
éclai rant d’autant mieux l’inter re la tion entre musique et
tech no lo gies numériques.

III. Résul tats et discussions

III.1. Des inter ac tions socio mu si ‐
cales multisituées

À l’instar de la « numé ri mor phose » des pratiques musi cales, les
témoi gnages recueillis lors de l’enquête faisaient état d’une évolu tion
des supports d’écoute utilisés depuis l’enfance au Maghreb jusqu’à la
vie adulte à Mont réal. De la radio et des 33 et 45 tours aux cassettes,
de la télé aux disques compacts, jusqu’à Internet et aux
formats numériques que sont notam ment les MP3, les vecteurs
d’appro vi sion ne ment et d’écoute de la musique s’étaient
inévi ta ble ment trans formés, voire déma té ria lisés. Dans tous les cas,
le numé rique occu pait désor mais une place prédo mi nante dans la vie
musi cale de ces personnes :

13

Diffé rentes plate formes pour diffé rents types de musique ; je
télé char geais. Je mettais sur mon MP3, ou bien sur mon ordi na teur,
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mais là que j’ai un smartphone, donc c’est plus… j’ai une appli ca tion
[…], la meilleure pour écouter la musique arabe. Sinon, Spotify pour
tout ce qui est inter na tional. C’est ça que j’utilise. Ça m’arrive
d’acheter des chan sons sur iTunes aussi. Mais quand je le fais,
géné ra le ment, [c’est] parce que j’aime le chan teur et j’ai envie de
contri buer. (Othmane, Maroc)

Tu peux écouter ce que tu veux n’importe où, partout, puis tout est
main te nant sur Internet. Même des affaires qui sont plus rares,
diffi ciles à trouver, tu peux les trouver sur Internet. (Malika, Tunisie)

Ces extraits rendent bien compte du fait que les plate formes en ligne
donnent accès à une grande variété de musiques, et ce,
indé pen dam ment du lieu géogra phique où l’on se trouve. Pour des
personnes qui ont migré, il devient ainsi possible de main tenir un
contact avec des réper toires musi caux de diffé rents pays qui ont été
habités, quelle que soit la distance physique. Il peut s’agir du pays
d’origine, mais aussi d’autres desti na tions par lesquelles les gens ont
tran sité au cours de leur vie. Dans le cadre de cette enquête, certains
parcours migra toires étaient préci sé ment multi di rec tion nels et
multi formes, passant par la France, les États- Unis, la Jordanie,
l’Égypte, l’Italie et/ou l’île de la Réunion, ce que reflé taient les
écoutes musi cales : « toutes mes chan sons sacrées si tu veux, tout ce
qui est Kadhem Saher, George Wassouf, tout mon bagage du Maroc et
de la France [… Ces chan sons me] rappelle[nt] par exemple le Maroc,
ça [me] rappelle des rencontres, ça [me] rappelle… je sais pas, des
évène ments tu vois ? Ça, ça me suit toujours partout. » (Elyes, Maroc).

14

Le main tien d’un rapport de nature musi cale à diffé rents pays était
toute fois rare ment dissocié des liens sociaux qui subsis taient, les
pratiques sociales trans na tio nales étant quoti diennes chez plusieurs
indi vidus grâce aux tech no lo gies numé riques. D’abord, la musique
alimen tait des socia bi lités à distance, des répon dantes et répon dants
disant partager des pistes musi cales avec leurs proches ailleurs dans
le monde. Qu’il s’agisse de Meryem qui échan geait des musiques avec
sa sœur en Tunisie ; de Saliha, origi naire de Ouar za zate et à qui le
neveu toujours au Maroc envoyait des vidéos de son groupe de hard
rock ; de Lehna, née en Kabylie et qui avait un groupe de discus sion
avec ses sœurs où elles parta geaient ce qu’elles écou taient du Canada
à l’Algérie et inver se ment : les exemples où la musique nour ris sait des
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inter ac tions trans na tio nales étaient nombreux. Dans cette veine,
Mohamed, origi naire de Casa blanca, m’a montré des vidéos envoyées
par sa nièce, sur lesquelles elle chan tait. Ces vidéos jouaient sur son
télé phone mobile et son iPad, appa reils qu’il m’a décrits en ces
termes : « C’est mes amis, mes enfants. […] Et même la fenêtre… avec
laquelle je regarde, et je parle avec ma famille, je vois ma famille. C’est
grâce à ces technologies- là. Ça raccourcit la distance entre le
Maroc. » (Mohamed, Maroc). Ainsi, non seule ment la musique sous- 
tendait-elle bien des échanges avec les membres de sa famille, mais
Mohamed recon nais sait en outre le rôle très impor tant que jouaient
les tech no lo gies numé riques à cet égard. Ces outils avaient un usage
utili taire mais, plus encore, une dimen sion affec tive en faci li tant un
contact avec des gens qui lui étaient chers.

Puis, si la musique nour ris sait des rela tions sociales par- delà les
fron tières, ces rela tions alimen taient en retour le rapport à la
musique. Grâce aux réseaux sociaux sur lesquels circule du contenu
versé par des indi vidus partout dans le monde, il est possible
d’accéder à une variété de réper toires et d’artistes comme
m’expli quaient ces personnes origi naires d’Essaouira et de Tunis :
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Face book, il a vrai ment rapproché le monde, mais d’une force pas
possible. Tu as une chanson qui vient de sortir, tu la mets sur
Face book, tous tes contacts le voient puis, ça fait une chaîne, et ça…
ça s’écoute. (Osmane, Maroc)

Derniè re ment, j’ai décou vert un monsieur, un grand amateur de la
musique clas sique [orien tale]. Sur Face book. C’est un Égyp tien, il met
que des choses qu’on n’a jamais enten dues. (Naima, Tunisie)

Sur ce « dispo sitif de socia bi lité » 48 qu’est Face book, les moda lités de
partage et d’accès à du contenu musical sont multiples : publi ca tions
de liens musi caux sur des murs personnels, pages spécia li sées
auxquelles il faut s’abonner, groupes publics ou privés auxquels il faut
adhérer comme membre, etc. J’ai moi- même expé ri menté le
phéno mène en joignant des groupes Face book diver se ment liés à la
popu la tion magh ré bine à Mont réal, tel un groupe créé en
complé ment d’une asso cia tion mont réa laise de musique anda louse
maro caine (dite al- âla) dont m’avait parlé un homme origi naire de Fès
lors de son entre tien. Ce groupe rassem blait virtuel le ment des gens
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basés à Mont réal, mais aussi en Afrique du Nord et ailleurs dans le
monde. Il faci li tait d’une part l’accès à une plus grande variété de
sources de musique al- âla pour les mélo manes en migra tion, alors
que le Maroc reste un pôle impor tant de la pratique de ce réper toire,
et permet tait d’autre part aux personnes encore au pays d’origine de
décou vrir les initia tives hors du Maroc, comme à Mont réal où il existe
des chorales et asso cia tions à ce sujet. Dans cet espace numé rique se
jouaient dès lors des circu la tions musi cales multi di rec tion nelles, liées
à des personnes basées dans diffé rents pays et réunies par Face book.
Ces inter ac tions socio mu si cales trans na tio nales rendues possibles
par les tech no lo gies numé riques alimen taient une socia li sa tion à la
musique d’autant plus riche qu’elle était « multi si tuée » dans le
monde. En somme, alors que le réseau socio nu mé rique Face book a
été qualifié d’« espace de socia li sa tion et [d’]espace de
ressources » 49, l’idée s’applique vrai sem bla ble ment aussi pour
la musique.

Il y a lieu de souli gner que même si les personnes immi grantes
rencon trées avaient entre 23 à 60 ans 50, l’usage des outils
numé riques n’est pas apparu radi ca le ment diffé rent selon le
groupe d’âge. Une propen sion à utiliser Face book s’est affirmée chez
une majo rité d’indi vidus, tendance qui s’explique par plusieurs
facteurs. D’emblée, la migra tion trans forme une telle plate forme en
impor tant vecteur de commu ni ca tion et d’infor ma tion
quoti diennes avec le pays d’origine, voire avec d’autres endroits dans
le monde. Puis, à l’échelle locale immigrante, pareil réseau
socio nu mé rique faci lite la produc tion et la diffu sion de contenu pour
un groupe en situa tion mino ri taire, par contraste aux espaces
média tiques insti tu tion na lisés dirigés par le groupe majoritaire. Enfin,
l’usage des tech no lo gies de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion a
connu un bond marqué dans les pays du Maghreb autour des
évène ments du prin temps arabe, parti ci pant depuis de fina lités tant
sociales, poli tiques, écono miques que cultu relles dans un contexte où
les autres moyens d’accès à l’infor ma tion ne sont pas
toujours optimaux 51. Bref, une combi naison de para mètres rela tifs
aux contextes émigrant et immi grant, à des ques tions cultu relles,
sociales et statu taires, est à prendre en compte.
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Cela étant dit, si les tech no lo gies numé riques jouaient un rôle
prédo mi nant dans la vie musi cale des personnes que j’ai
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rencon trées, l’écoute live, qui permet une expé rience d’une autre
nature, n’en avait pas pour autant perdu sa place. Cette musique en
présen tiel côtoyait néan moins toujours de près le numé rique, alors
qu’une véri table poro sité de la fron tière entre les mondes « en ligne »
et « hors ligne » s’est affirmée dans des contextes musi caux variés.

III.2. Une imbri ca tion des espaces « en
ligne » et « hors ligne »
Hormis les nombreuses échelles socio mu si cales dans la vie des
parti ci pantes et parti ci pants à l’enquête, j’ai pu observer un autre
phéno mène prépon dé rant, soit celui d’un enche vê tre ment des
espaces « hors ligne » et « en ligne ». Il m’est souvent arrivé de voir,
lors d’évène ments à Mont réal, des spec ta trices et spec ta teurs filmant
et redif fu sant simul ta né ment la perfor mance musi cale à l’aide d’un
télé phone ou d’une tablette, pour une personne dont le visage
appa rais sait dans le coin supé rieur droit de l’écran au même moment.
Ce partage musical pouvait même donner lieu à des échanges
verbaux, selon le contexte – un spec tacle de festival exté rieur
permet tant davan tage de discus sions qu’un concert en salle avec un
certain décorum. Dans le même esprit, j’ai aperçu sur scène des
artistes avec un télé phone posé sur un lutrin, se filmant en direct
pour un membre de leur entou rage à distance, qui se retrou vait ainsi
virtuel le ment « aux premières loges » du concert. Ces situa tions, qui
impliquent deux indi vidus en rela tion directe, trouvent un équi valent
plus imper sonnel, mais aussi à plus large diffu sion dans les vidéos et
stories sur Face book, Insta gram et autres plate formes de ce type. Les
clips audio vi suels que les gens publient sur leurs réseaux sociaux
peuvent alors être visionnés par tous leurs contacts, voire par toutes
les personnes utili sa trices de la plate forme. À cet effet, j’ai
notam ment assisté à un festival d’été mont réa lais avec une femme
d’origine algé rienne qui a filmé et repu blié aussitôt une vidéo d’un
groupe exécu tant la pièce de chaâbi algé rois très connue « Ya Rayah »
sur son compte Snap chat. Quelques instants plus tard, alors que nous
étions toujours en train d’écouter la perfor mance, elle me montrait
des commen taires générés par la vidéo, qui deman daient où elle se
trou vait. Ainsi s’est déclen chée pour elle, par l’entre mise de cette
publi ca tion musi cale, une série d’inter ac tions numé riques paral lèles à
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nos inter ac tions dans l’espace du festival de musique. L’inter re la tion
des tech no lo gies numé riques et de la musique a en cela concouru à
une forme d’ubiquité par des expé riences socio mu si cales simul ta nées
dans les espaces « hors ligne » et « en ligne ».

Plus encore, les publi ca tions d’évène ments musi caux sur les réseaux
sociaux peuvent générer des commen taires par des gens basés en
diffé rents points du globe, qui expriment leur appré cia tion de la
perfor mance. C’est ainsi dire qu’un moment musical local, vécu dans
l’espace d’une salle de concert ou d’un site de festival, rencontre
soudai ne ment un audi toire trans na tional par l’entre mise de l’espace
numé rique. Ce phéno mène invite alors à repenser la rela tion entre les
scènes musi cales « locale », « trans lo cale » et « virtuelle »
concep tua li sées par les socio logues Bennett et Peterson 52. Pour ces
auteurs, la scène locale se carac té rise par une acti vité musi cale
réunis sant des personnes dans un espace et un temps donnés, tandis
que la scène trans lo cale connecte des indi vidus ancrés dans
diffé rentes scènes locales simi laires, qui forment une « commu nauté
affec tive » par- delà les inter ac tions en face- à-face 53, et que la scène
virtuelle se distingue par une acti vité stric te ment en ligne,
géné ra le ment contrôlée par des fans 54. Or, dans les cas que j’ai
observés, ce qui appar tient à une scène locale, soit un concert se
tenant à Mont réal, se voit trans lo ca lisé par l’entre mise des
tech no lo gies numé riques, créant une sorte de commu nauté affec tive
par l’écoute de la vidéo, indé pen dam ment de la loca li sa tion
géogra phique des personnes. De plus, cette écoute est désor mais
entiè re ment en ligne, rappe lant alors la scène dite virtuelle. Ainsi
s’entre mêlent, voire se téles copent les carac té ris tiques de diffé rentes
scènes musi cales, par une imbri ca tion d’échelles (locale et
trans lo cale), mais aussi d’espaces (en ligne et hors ligne).
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Enfin, les circu la tions que j’ai obser vées étaient loin d’être
unidi rec tion nelles, soit seule ment de Mont réal vers l’inter na tional. À
titre d’illus tra tion, j’ai rencontré un homme algé rien, musi cien actif
dans les mariages lorsqu’il vivait en Algérie, qui disait être encore
bien connecté au milieu musical de son pays d’origine grâce à ses
collègues ingé nieurs de son :
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Avec le live sur Face book, je peux regarder toutes les soirées, toutes
les fêtes, tous les chan teurs […] Parce que je connais, je connais les
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gens qui font le son. Table de mixage et son […] Et je peux regarder
des fois les soirées que j’aime, je peux regarder. Avec le live, je peux
attraper tout. Regarder tout. (Faudel, Algérie)

Passionné de chaâbi algé rois, il utili sait ses médias sociaux comme
source d’appro vi sion ne ment de ce réper toire musical, qui s’entend de
plus en plus à Mont réal, mais dont l’acces si bi lité reste incom pa rable
avec Alger et ses envi rons. Son écoute trans na tio nale du chaâbi ne
l’empê chait pas pour autant de s’inté resser à ce qui se dérou lait à
Mont réal au même moment, alors qu’il racon tait fréquenter toutes
sortes d’évène ments et de festi vals dont les program ma tions vont du
jazz aux musiques popu laires et élec tro niques, en passant par une
grande variété de musiques du conti nent africain 55. Face book restait
néan moins sa source d’infor ma tion pour connaître l’exis tence même
de ces évène ments. En bref, c’est une combi naison d’évène ments
musi caux « hors ligne » et « en ligne » qui consti tuaient sa vie
musi cale du moment, les réseaux socio nu mé riques lui donnant accès
aux program ma tions locales de plusieurs loca lités dans le monde tout
à la fois.
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Par ces quelques exemples rela tifs à des personnes immi grantes
magh ré bines à Mont réal, l’idée du socio logue Antonio Casilli voulant
qu’« Internet est un élément du monde social et non un espace à
part » 56 trouve sa pleine incar na tion. Loin d’agir en silos
indé pen dants, les pratiques musi cales hors ligne et en ligne forment
un conti nuum : les expé riences en présen tiel se doublent souvent
d’une dimen sion numé rique, où se rencontrent alors le local et le
trans local, tandis que les sources musi cales qui proviennent de tous
hori zons et circulent par les tech no lo gies numé riques nour rissent
constam ment la réalité « hors ligne » des indi vidus. Il en découle une
diver si fi ca tion des oppor tu nités, tout comme des sources musi cales
auxquelles ces personnes ont accès et qu’elles mobi lisent
au quotidien.
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III.3. Usages renou velés de la musique
et des tech no lo gies numériques
Cette imbri ca tion des mondes en ligne et hors ligne, rendue possible
par l’omni pré sence des tech no lo gies numé riques et exacerbée par le
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vecteur musical, n’est pas sans impact sur les usages respec tifs du
numé rique et de la musique en contexte immi grant. Que ce soit sur le
plan pratique ou symbo lique, les tech no lo gies numé riques et la
musique s’alimentent pour devenir des outils qui aident à se situer
dans le monde, à faire sens de son propre parcours migra toire, à
inter agir et à se posi tionner vis- à-vis d’autrui.

Dans cette veine, l’enquête m’a permis de rencon trer Quentin, un
homme d’une tren taine d’années origi naire du Maroc et qui avait vécu
en Italie et en France avant d’arriver au Canada, d’où il repar tait par
ailleurs souvent en voyage comme ce fut le cas pour un stage de six
mois en Guinée pendant ses études de maîtrise. Au moment de
l’entre tien, Quentin possé dait deux sources d’écoute de la musique :
un disque dur qui conte nait des pièces que lui avaient suggé rées des
proches dans les pays où il avait habité ; des radios en ligne qu’il
sélec tion nait en fonc tion de raisons pratiques et affec tives. Ce sont
essen tiel le ment ces deux sources qui ont guidé notre discus sion,
alors que Quentin en commen tait les contenus et usages. La
collec tion de pistes audio sur son disque dur de même que les
hyper liens de webra dios sont alors devenus des prises pour raconter
son parcours de vie, les amitiés et socia bi lités qui l’avaient jalonné et
étaient souvent à la base de ses décou vertes musi cales. Cet exer cice
rétros pectif et réflexif s’est avéré très révé la teur du senti ment
d’appar te nances multiples, mais aussi variables que Quentin
entre te nait vis- à-vis des diffé rents pays où il avait vécu. Parlant
encore du Maroc comme d’un « chez- moi » et toujours enthou siaste
à l’égard des années passées en France et en Italie, dont il gardait
plusieurs souve nirs socio mu si caux, il avait un senti ment plus mitigé
face au Québec où il n’avait pas déve loppé d’amitiés propre ment
québé coises, ni vrai ment décou vert de musique après pour tant six
années : « D’ailleurs, j’ai pas appris de… rien, rien sur la musique
québé coise. Rien. Puis personne ne m’a rien appris, puis personne
n’est jamais venu me partager un CD ou une chanson ou… “Tiens ma
playlist, charge- la.” Rien. ».

26

Ainsi, Quentin écou tait surtout de la musique liée à des étapes
anté rieures de sa vie, notam ment sur Radio Nova, une chaîne FM
fran çaise à laquelle il accé dait en ligne et qu’il disait être écoutée par
« tout le monde [en France] à l’heure de l’apéro », une habi tude qu’il
répé tait désor mais au Québec. Ses écoutes musi cales sous- tendues
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par les tech no lo gies numé riques étaient en somme forte ment
tein tées par son parcours migra toire, par les socia bi lités qui avaient
rythmé les diffé rentes étapes de sa vie et nourri son rapport à la
musique. En outre, si Quentin justi fiait son usage fréquent des
webra dios par leur commo dité, soit leur déma té ria li sa tion dans un
contexte où il s’était départi de beau coup d’objets au fil des
dépla ce ments, elles recou vraient dans les faits une forte dimen sion
symbo lique en ravi vant son atta che ment pour un lieu qu’il avait
quitté, mais dont il se sentait encore proche à ce jour et auquel il se
recon nec tait ainsi momen ta né ment. C’est dire qu’usages pratiques et
symbo liques s’entre la çaient, la musique et les tech no lo gies
numé riques deve nant des moyens de revi siter son parcours de vie
en migration.

À cet exemple plus intime, lié à l’écoute musi cale indi vi duelle,
pour rait s’ajouter le cas de Redouane, qui fait plutôt état d’une écoute
à dimen sion sociale. Ce chauf feur de taxi d’origine maro caine
m’expli quait combien la musique était utile pour établir un contact
avec sa clien tèle. En effet, sa radio sur laquelle il synto ni sait divers
postes, dont la station « moyen- orientale » de Mont réal, lui
permet tait d’initier des discus sions avec des passa gères et passa gers,
que la curio sité pous sait souvent à poser des ques tions allant jusqu’au
lien de leur chauf feur de taxi avec la musique entendue. Redouane
parlait alors de son pays d’origine, des musiques qui en sont issues, et
il se rabat tait sur le web pour appuyer son propos :
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Main te nant, avec la tech no logie, on peut faire beau coup de choses.
Et parfois même, parce que j’ai beau coup de Go dans mon cellu laire,
je peux écouter direc te ment la musique par mon Internet. Si des
clients demandent un style de musique diffé rent, surtout gnawa – si
tu connais, les gens, ils s’inté ressent beau coup à [cette musique]. Ils
posent beau coup de ques tions [sur la musique] gnawa. Je cherche
des morceaux tout de suite sur YouTube. Avec une connexion
Blue tooth dans ma voiture, il[s] peu[ven]t écouter direc te ment […] Je
peux même donner une idée sur ma culture, sur mon pays et tout, et
je l[eur] fais plaisir.

Pour Redouane, la musique faisait ainsi l’objet d’un usage social,
initiant des discus sions avec des personnes rencon trées au hasard
d’une course de taxi. Or, le web et ses multiples ressources
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contri buaient à cet usage en permet tant un accès à une diver sité de
musiques qui enri chis saient l’échange. Plus encore, ces inter ac tions
socio mu si cales favo ri sées par une combi naison de sources locale (la
radio mont réa laise) et trans lo cales (les pistes trou vées sur Internet)
étaient l’occa sion d’une forme de posi tion ne ment iden ti taire et social
pour Redouane :

En même temps, c’est une façon de… de [contri buer à la] diver sité ici
à Mont réal. Je me dis : « Ok, je fais partie [de] cette communauté- là.
Ou de ce pays- là, ou de cette ville- là, donc… c’est bien, il faut que je
réponde ». Parce que c’est ça le plus impor tant à Mont réal. C’est la
mosaïque, c’est la diver sité, diffé rentes cultures. J’ai amené, j’amène
avec moi une culture, une musique et tout, alors c’est mieux de
guider les autres à apprendre, ou à comprendre c’est quoi
ma musique.

Cette « diver sité », que maints répon dants et répon dantes ont
d’ailleurs jugé distinc tive de Mont réal, est une réalité que Redouane
expé ri men tait ni plus ni moins quoti dien ne ment dans son taxi, au
contact des personnes qui montaient à bord. Non seule ment la
musique provoquait- elle des inter ac tions révé la trices de cette
coexis tence d’une variété d’indi vidus et d’expres sions cultu relles dans
la métro pole mont réa laise, mais elle avait en outre éveillé Redouane
au rôle et à la place qu’il pouvait jouer dans ce contexte. Ces pièces
musi cales maro caines, rendues acces sibles grâce à Internet sur son
cellu laire, consti tuaient un moyen par lequel cet homme se sentait
devenir acteur de ce tissu social diver sifié, en s’affir mant par « [s]a
culture ». En d’autres mots, sa manière de s’appro prier la musique et
les tech no lo gies numé riques en faisaient des outils pour entrer en
rela tion avec autrui et se situer dans son contexte
immi grant montréalais.
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Conclusion
La nature explo ra toire de cette recherche pose des limites, invi tant à
mettre à l’épreuve les constats en regard d’autres terrains d’enquête.
Qui plus est, la vitesse à laquelle se déve loppent les tech no lo gies
numé riques, doublée des trans for ma tions conti nues des réalités
migra toires, feront inévi ta ble ment évoluer les phéno mènes observés.
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Néan moins, ce travail constitue un prolon ge ment original d’un
corpus de travaux qui s’attardent aux chan ge ments induits par le
numé rique tantôt en matière de migra tions humaines, tantôt en
matière de musique. En faisant dialo guer ces trois notions, cet article
révèle comment les tech no lo gies numé riques et la musique se
combinent et s’alimentent dans le renou vel le ment de leurs usages,
pratiques et symbo liques, en contexte immi grant. Alors que les
tech no lo gies numé riques nour rissent un rapport à une diver sité de
musiques qui sont géné ra trices d’inter ac tions avec autrui et
révé la trices d’appar te nances multiples, les écoutes musi cales sous- 
tendent en retour des usages tant utili taires qu’à conno ta tion
affec tive des tech no lo gies numé riques. Puis, l’inter re la tion de la
musique et de ces tech no lo gies concourt à une imbri ca tion des
mondes « en ligne » et « hors ligne » qui rend possible la coexis tence
d’une diver sité d’inter ac tions socio mu si cales multi si tuées. Il se
dessine ainsi une forme de « pluri- ancrage » 57, socio mu sical et
géocul turel, chez ces personnes immi grantes magh ré bines
à Montréal.

À l’issue de cette réflexion, il est légi time de s’inter roger sur l’impact
de cette multi pli cité d’espaces et de canaux d’appro vi sion ne ment
musical en termes de rapport à du contenu fran co phone, sachant que
la langue fran çaise était à la base des choix et oppor tu nités
d’immi gra tion au Québec pour une majo rité de répon dantes
et répondants 58. Or, force est d’admettre d’emblée que le rapport au
fran çais n’était pas homo gène au sein de ce groupe ; au Maghreb
comme à Mont réal, ces personnes avaient évolué dans des contextes
pluri lingues. Certaines se défi nis saient comme fran co phones, avaient
grandi dans une famille fran co phile et / ou étudié à l’école fran çaise,
alors que d’autres prove naient de milieux beau coup plus
arabo phones, voire amazi gho phones. Le rapport à la langue
conti nuait en outre de varier à Mont réal étant donné les dyna miques
socio lin guis tiques complexes qui se jouent dans cette ville,
permet tant de mobi liser plus d’une langue au quoti dien. Bref, les
contextes d’émigra tion et d’immigration 59 de ces indi vidus sont
empreints d’une grande diver sité, ethno cul tu relle et linguis tique, qui
ne peut être ignorée au moment d’étudier leurs écoutes musi cales.
L’intérêt de combiner des obser va tions hors ligne et en ligne a
préci sé ment été d’arriver à dessiner les contours d’univers musi caux
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RÉSUMÉS

Français
Cet article traite de l’inter re la tion des tech no lo gies numé riques et de la
musique dans la vie de personnes immi grantes. Il s’inscrit de la sorte dans le
prolon ge ment des travaux qui discutent du chan ge ment de para digme
occa sionné par le numé rique en matière de migra tions humaines comme
d’écoute de musique, offrant par ailleurs une combi naison origi nale des
trois notions.
La réflexion s’appuie sur une enquête auprès de personnes nées au
Maghreb (Algérie, Maroc et Tunisie) et vivant à Mont réal (Québec, Canada),
dont les écoutes et pratiques liées à la musique ont été appré hen dées
comme des vecteurs de socia li sa tion et de socia bi lités multiples au fil du
parcours migra toire. La métho do logie quali ta tive explo ra toire comprend
quarante- cinq entre tiens semi- dirigés sous forme de récits de vie axés sur
la musique, soixante- dix séances d’obser va tion dans des évène ments
musi caux variés, de même qu’un e- terrain, soit l’obser va tion d’inter ac tions
socio mu si cales sur diverses plate formes numé riques. L’analyse se déve loppe
autour des ques tions suivantes : quel rapport les tech no lo gies numé riques
et la musique entretiennent- elles au fil d’un parcours migra toire ? Dans
quelles circons tances et de quelles manières se combinent- elles dans la vie
de personnes immi grantes ? Quels usages recouvrent- elles et quelles en
sont les appro pria tions propre ment immi grantes ?
Les données révèlent comment les tech no lo gies numé riques et la musique
se combinent et s’alimentent dans le renou vel le ment de leurs usages,
pratiques et symbo liques, en contexte immi grant. Par leur inter re la tion,
elles sous- tendent des inter ac tions sociales et musi cales multi si tuées,
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donnant lieu à une forme de « pluri- ancrage », socio mu sical et géocul turel,
chez les personnes immi grantes rencon trées à Mont réal. Ce faisant, les
tech no lo gies numé riques et la musique se combinent pour actua liser une
« diver sité cultu relle » vécue au quoti dien, diver sité par ailleurs déjà
intrin sèque aux parcours de vie de ces personnes magh ré bines dans
l’espace francophone.

English
This paper focuses on the inter re la tion of digital tech no lo gies and music in
the lives of immig rants. It follows on from work discussing the paradigm
shift brought about by digital tech no lo gies both in terms of human
migra tion and listening to music, offering an original combin a tion of the
three notions.
The study is based on a survey of people born in North Africa (Algeria,
Morocco and Tunisia) and now living in Montreal (Quebec, Canada), whose
musical listening and prac tices were viewed as vectors of social iz a tion and
multiple soci ab il ities over the course of their migratory journey. The
explor atory qual it ative meth od o logy involves forty- five semi- directed
inter views in the form of music- oriented life stories, seventy obser va tion
sessions at various musical events, as well as e- fieldwork, namely the
obser va tion of soci omusical inter ac tions on various digital plat forms. The
analysis is based on the following ques tions: What is the rela tion ship
between digital tech no lo gies and music over the course of a migratory
journey? Under which circum stances and in what ways are they combined
in the lives of immig rants? What uses do they cover, and how specific ally do
immig rants make them their own?
These data reveal how digital tech no lo gies and music combine and are
mutu ally enriched by the renewal of their prac tical and symbolic uses in an
immig rant context. Through their inter re la tion, they underpin multi- site
social and musical inter ac tions, enabling a plur ality of soci omusical and
geocul tural anchors for immig rants in Montreal. In this way, digital
tech no lo gies and music jointly actu alize a form of "cultural diversity" in
everyday life, one that is never the less already intrinsic to the life
traject ories of North African people within the francophonie.
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